
Vue depuis la voie nouvelle (RD 84) au nord du Parc de la Courneuve. 
En venant de Seine-Saint-Denis, les quelques rares aperçus en surplomb sur le paysage du Val-d’Oise mettent en évidence la grande dimension des cités. Au nord du parc de la Courneuve, le regard 
s’étend jusqu’à la butte d’Écouen. Des espaces de nature, relativement vastes et non construits sont en « réserve » pour des projets d'autre échelle. 
Dépourvues de fonction pour la ville d’aujourd’hui, ces réserves foncières initient des continuités de paysage insoupçonnables.
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 Une unité urbaine en limite de l’agglomération parisienne

 
d'exposition au bruit de Roissy

 Des ensembles urbains qui jouxtent des ouvertures cultivées

 Une structure sous-jacente portée par la vallée du Petit Rosne



Limites et voisinage 

Le front bâti de Villiers-le-Bel et Arnouville-lès-Gonesse est en contact direct avec la plaine. Hormis 
la radicalité des façades, la limite n’est pas assumée. Stationnements, poste électrique, chauffage 
urbain ou châteaux d’eau prennent place sur la ligne entre ville et campagne. 

La ville s’est reculée jusqu’à cette limite extrême de l’agglomération parisienne.
De part et d’autre de cette démarcation radicale cohabitent sans lien la ville de grande densité et la 
plaine où quelques alignements de fruitiers insolites semblent résister à l’urbanisation.

Le tracé serpentin du Croult dessine la limite départementale à l’est. L’urbanisation s’arrête à la vallée qui la contient mais la ville n’entretient pas de contact avec l’élément de nature sur lequel elle s’appuie. 

des grandes cités constituent des repères qui permettent de localiser les différentes unités habitées.
A hauteur de Gonesse, l’espace naturel du Croult se cache.
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Charpente naturelle
 

Structure et motifs

Le vallon et les terrasses urbanisées
 

Le Petit Rosne constitue l’essentiel de la charpente naturelle de l’unité. Les berges bétonnées du cours d’eau témoignent du peu de considération, voir de la contrainte que représente aujourd’hui la gestion 
des écoulements.
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Les parcelles de vergers de Villiers-le-Bel
La persistance des vergers, d’un autre âge sous les lignes à haute tension résistent dans la proximité 
des grandes cités riveraines. Une ferme, sur la butte de Gif est encore en exploitation, témoin d’un 
attachement à une charpente naturelle noyée sous l’étalement urbain indifférent au paysage.

Le champ urbain des fruitiers et le front bâti de Villiers-le-Bel
La sensation d’un paysage en sursis est physiquement omniprésente et l’esprit est préoccupé par 
le surréalisme des cohabitations. Ce fragment de paysage laissé en attente d’un devenir foncier fort 
différent propose pourtant une lisibilité exceptionnelle de la géographie urbaine. Il est possible en 
raison du recul que cette respiration propose, de se positionner dans le paysage en relation avec 
la butte d’Écouen.

Vue sur Garges-lès-Gonesse, depuis la réserve foncière auparavant envisagée pour le passage de 
l’A 16. La dimension du vide vert met en tension les horizons boisés du parc de la Courneuve vers 
le Sud et de la butte d’ Écouen vers le nord.

Le motif de « champ urbain »

 

 

 

Les éléments marquants
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Structure paysagère schématique
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Espace dit de « non-droit » par les habitants, dans le vallon du Petit Rosne à Sarcelles.

belle ouverture cultivée autour de sa ferme. Cette séquence de paysages utile contraste avec les 
espaces en friche dans lesquels elle s’intercale et opère comme une enclave agricole qui résiste 
aux paysages urbains.

Depuis la terrasse du château d’Arnouville, 
le Petit Rosne n’est perceptible que par les 
peupliers qui occupent la ripisylve en friche. 
Les différentes strates arborées opèrent 
comme des masques, utiles à cacher les 
zones commerciales et d’activités du quartier 
de la Muette sur l’autre rive. Les quartiers 
d’habitat collectif sont tenus à distance et 
occultés pour préserver l’ambiance du parc.

Entre Sarcelles-Village et la butte de Gif, quelques terrains de sport occupent une position de terrasse paysagère remarquable. 
L’échelle du front bâti du grand ensemble de Sarcelles est ici particulièrement percutante mais en quelque sorte gommée. L’espace 
naturel en contrebas dit de « non-droit» par les habitants depuis trois décennies est occupé aujourd’hui par un ensemble d’habitats 
précaires, sous le viaduc du TGV.

Conditions de perception

Le motif des terrasses du Petit Rosne
S
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viaduc TGV

Coupe élévation sur le vallon du Petit Rosne à hauteur du grand ensemble de Sarcelles

Coupe élévation sur le vallon du Petit Rosne à hauteur de la terrasse du château 
d’Arnouville-les-Gonesse



Zone de loisirs sportifs clôturée en frange urbaine du quartier de la Muette à Garges-lès-Gonesse. 
Cet équipement handicape tout rapport de voisinage entre le quartier en cours de renouvellement 
urbain et l’espace public du Fort de Stains.

Le fort de Stains est un espace public en situation retranchée. Ses abords n’indiquent en rien sa 
présence.
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Les espaces adjacents au vallon du Petit Rosne

L’enclavement des grands quartiers d’habitat collectif, très présents sur cette unité paysagère est en partie due au fait qu’ils tournent le dos aux espaces de nature, comme s’ils s’en défendaient. 
Les zones d’activités ont pris place entre les espaces urbains et les espaces naturels. La continuité de terrasses paysagères en frange urbaine sud d’Arnouville se prolonge jusqu’au passage du 
LGV à Sarcelles. A l’exception du parc du château d’Arnouville, ces séquences de paysage sont ignorées et peu fréquentées, sans doute fautives de regarder des quartiers d’habitat modeste.
Des potentialités d’articulations existent néanmoins (légende bleue). Elles ne font pas, à ce jour l’objet de projet.
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Chateau d’Arnouville



Les espaces urbains : des typologies variées aux vocabulaires 
architecturaux peu conciliables 

 

 

 

Le morcellement

Le centre du grand ensemble de Sarcelles, un morceau de ville à part entière

1

La villa urbaine de Sarcelles, une séquence du Petit Rosne.



Pieds d’immeubles à Arnouville-lès-Gonesse
Le surdimensionnement des espaces semi-publics de coeur de cités est manifeste. Leur 
maintenance impose un coût de gestion non négligeable qui pèse sur les habitants. Ils renvoient 
généralement une impression de vétusté, voire de déshérence tant l’espace est peu pratiqué, peu 
emprunté. Le pied d’immeuble en premier plan est constitué de caves, le rez-de-chaussée est donc 
aveugle, ce qui est une situation très courante. L’espace extérieur est ainsi en situation arrière. Le 
pied d’immeuble en second plan est un espace « résidentialisé » de manière spontanée par les 
habitants avec trois bouts de cagettes qui cherchent à protéger de l’espace central. 
L’idée d’espace naturel est fugitive malgré une présence arborée de belle ampleur.

Grands ensembles de Villiers-le-Bel
Re-création d’une typologie d’espace dit «naturel» sur les espaces extérieurs d’une cité. Cet 
espace n’a aucune relation, ni visuelle ni d’usage avec les ouvertures cultivées mitoyennes. C’est 

traversées, buissonnières dans le sens où elles empruntent des chemins d’exploitations. Il est plus 
facile, plus serein, plus ouvert de passer à travers champs au sortir de l’école que de passer par la 

Le « champ urbain des fruitiers » constitue une respiration essentielle pour les habitants qui trouvent 
ici un contact au paysage, de la plaine au Petit Rosne mais aussi une relation privilégiée avec un 
paysage utile, soit un ensemble de parcelles en vergers, particulièrement résistants sous les lignes 
à haute tension. 

Entre les deux centres anciens, les traverses urbaines sont multiples. Les gens passent par les 
vergers qui constituent un paysage d’accompagnement bucolique. De Sarcelles-Village au quartier 
de Gif puis Arnouville-lès-Gonessse, ces continuités sont préservées sur un tracé viaire patrimonial. 

Le vallon sec de Gif constitue encore une fenêtre sur l’anse de paysages cultivés au nord et 
potentiellement sur la vallée en contrebas. Deux friches boisées viennent masquer d’anciens jardins 
ouvriers, aujourd’hui habitat précaire.

L’enclavement 

Le rôle des infrastructures

Les espaces extérieurs des grands ensembles



éléments de nature

Mettre en valeur les façades et les silhouettes urbaines sur leur 
éléments de nature

Mettre en valeur les éléments de nature et la charpente naturelle

Mettre en évidence les terrasses paysagères qui donnent à voir les 

Rendre acceptable la présence des infrastructures régionales

Mettre en lumière la monumentalité bâtie exceptionnelle des bords de ville héritée des trente glorieuses qui se campent en rebord de vallon. Apprécier la façade urbaine comme un motif majeur du paysage 

Mettre en réseau les nouveaux jardins 



Le passage de l’Avenue du Parisis peut accompagner, la mise en valeur mutualisée des éléments de nature et des façades urbaines qui y font face. 
Par un ouvrage d’art limitant au maximum l’emprise au sol, les enchaînements de paysage depuis les terrasses d’Arnouvilles-lès-Gonesse jusqu’à l’ancienne réserve foncière de l’A 16 peuvent mettre en 
valeur les motifs de l’eau du Petit Rosne et les masses boisées du fort de Stains.
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clavement des quartiers morcelés

agricole en maîtrisant les silhouettes urbaines en rapport avec les 
espaces ouverts 

Accompagner l'insertion des nouvelles infrastructures
Faire un atout des contraintes

Le passage projeté de l’avenue du Parisis, dans le vallon du Petit Rosne, empêche les coutures 
urbaines de part et d’autre du vallon. Le gabarit de l’infrastructure représente plutôt une coupure que 
le caractère encaissé du vallon tend à renforcer, quelle que soit l’évolution de son occupation du sol. 
En revanche, si cette infrastructure parvenait à se placer en rebord du vallon, elle serait en mesure 
d’en révéler la morphologie. Pour le paysage, l’enjeu du passage du BIP serait de se positionner 
en terrasse sur la vallée du Petit Rosne et d’en favoriser l’accès. Dans la mesure où le gabarit de 
l’infrastructure n’en permettrait pas un franchissement aisé et régulier, son passage au sein de 
l’unité en ouvrage d’art (en viaduc ou semi-encaissée) deviendrait nécessaire au développement 
harmonieux de cette unité urbaine.
Un passage de l’avenue du Parisis en viaduc sur le rebord sud du vallon du Petit Rosne permet de 

par un ouvrage d’art, une limite dessinée à l’urbain et une situation en terrasse à l’infrastructure. 



Enjeux de paysage 


